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Vne vue aérienne du Port de DONKERQUE. <Pli. de la C» Aérienne Française). 

Le port de Dunkerque Jouit d'une 
situation tout à fait privilégiée : du côté 
de la mer. son chenal d'entrée s'ouvre 
directement sur une rade naturelle où 
passent les grandes lignes de navigation 
internationales et. vers l'intérieur, indé­
pendamment des grandes routes ter­
restres, de multiples canaux débouchant 
dans les bassins, viennent doubler le 
puissant réseau de voies ferrées de la 
Compagnie des chemins de fer du Nord. 
Dunkerque, a la fois port maritime et 
fluvial, est ainsi doublement relié a 
toute la France, à la Belgique, à l'Alle-
magneTa" là Suisse et à l'Italie. 

La naissance 
d'an «trand port français 

Toute la région appelée « Plaine Mari­
time », large bande de terrain de prés 
de dix kilomètres de profondeur, avait 
été recouverte à la fin du IV* siècle de 
notre ère par une Inondation marine. 
Un cordon littoral, formé de petits Ilots 
de sable constitua un barrage situé à 
l'endroit où se trouve le rivage actuel. 
En arrière, ce n'étalent que lagunes et 
marécages couverts par les eaux, deux 
fois par jour. Le fond s'exhaussa len­
tement par suite du dépôt de sédiments 
marins. L'eau s'écoola alors a marée 
basse par des c rigoles » aboutissant à 
de petites criques, qui. plU3 tard, donnè­
rent naissance aux ports de Zuydcoota, 
Nleuport. Gravellnes et Dunkerque. 

Lorsque la région fut devenue habi­
table, vers le IX* siècle, l'homme s'y 
fixa. Ce fut alors qu'apparurent dans la 
plaine asséchée, les localités dont les 
noms se terminent en c kerque » ou 
« «appelle ». et parmi elles : Dunkerque. 
Ce; nom nous arriva pour la première 
fo*s dans l'histoire, dans une charte de 
Baudoin V. comte de Flandre en MM. 
Le premier sceau de la ville porte sim­
plement un grand poisson plat. C'est le 
symbole de la seule Industrie dont 
vivent les habitants, car Dunkerque 
s'affirme dès l'origine comme un impor­
tant port de pèche dont les navire» 
marchands Ignorent le chemin. 

Fortunes diverses 
fin 1331, sous l'influence de modifica­

tions dans la situation politique de la 

région, l'importance du port s'accroît de 
Jour en Jour Les relations de Dunkerque 
avec l'Espagne se développent. En 1406. 
pour mettre la ville à l'abri des incur­
sions de l'ennemi, on l'entoura d'une 
muraille. Le trafic du port est alors en 
progression constante. Une quantité de 
navires y débarquent les marchandises 
les plus variées. 

Malheureusement, cette ère de pros­
périté ne fut pas de bien longue durée. 
L'intolérance et les rigueurs de Phi­
lippe II. roi d'Espagne, poussent les 
Flamands à la révolte. l i t ville passe 
pour sept ans sous la domination de la 
Hollande Jusqu'en 1SM. année où les 
Espagnols reprirent la citadelle. 

Des travaux importants sont alors 
exécutés sur l'ordre de Philippe IL Le 
port est repare et améliore: les écluses 

Le nouveau Directeur 
de l'Agriculture 

M BRASSART 
Directeur-Adicint de rAariculture, qui 
tnent d'ttre nommé Directeur en rem-
itlaaement de M. LESAOB. décédé. 
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M. J.-B. iRYSTRA'1 
l'artisan de Vcitension décisive du port. 

sont remises en état; le commerce prend 
rapidement un nouvel essor. 

Le a Roi Soleil » achète le port 
Après s'être trouvée sous la domina­

tion de différents maîtres, Dunkerque 
revint définitivement • à la France, 
lorsque Louis XIV l'acheta à l'Angle­
terre, le 2 décembre 1682. Il considéra 
alors que cette acquisition constituait 
un des plus beaux Joyaux de sa cou­
ronne et ne négligea rien pour assurer 
le développement de la ville et du port. 
Celui-ci fut doté de la franchise, et. 
en 1700, d'une institution qui par la 
suite fut la principale cause de sa pros­
périté : une Chambre de Commerce, 
l'une des premières dont fut dotée une 
ville française. Vauban renouvela les 
fortifications. Le chenal fut prolongé 
Jusqu'aux grandes profondeurs de la 
rade : il aboutissait au Bassin à flot de 
la Marine, dont les dimensions, bien 
réduites encore, faisaient l'admiration 
des contemporains. 

Les développements successifs 
du port 

Malheureusement, au traité d'Utrecht, 
les Anglais inquiets et Jaloux Imposèrent 
la ruine du port par l'érection d'un 
batardeau, en travers du port, ce qui 
ne tarda pas à provoquer un ensable­
ment complet Ce batardeau fut par 
bonheur détruit en 1730 par une violente 
tempête. La ville connut une nouvelle 
ère de prospérité avec Louis XV. qui lui 
accorda le privilège de faire commerce 
avec les Ues d'Amérique. Après la paix 
d'Aix-la-Chapelle, le commerce prit une 
plus rapide extension, les navires purent 
transporter les marchandises à la Mar­
tinique et à Saint-Domingue. 

C'est au cours de la guerre de Sept 
Ans que de grands travaux turent 
accomplis, grâce à des fonds obtenus 
par une souscription adressée aux négo­
ciants, qui devaient naturellement pro­
fiter des améliorations qu'on obtiendrait. 
Cet argent permit de perfectionner le 
Jeu des écluses, de dresser des quais, 
de creuser le canal de la Cunette, destiné 
à assurer l'écoulement vers la mer. des 
eaux du pays. 

Après une éclipse passagère, sous le 
Premier Empire, due à la volonté de 
Napoléon de concentrer tous ses efforts, 
sur le port d'Anvers, devenu français. 

la Restauration veilla à nouveau avec 
sollicitude aux intérêts des Dunkerquois. 
On se remit aussitôt au travail ; les 
Jetées furent améliorées, l'écluse de Ber-
gues réparée, le pont de la Citadelle 
reconstruit. 

En 1830, on avait enregistré 1.449 en­
trées et sorties, donnant un tonnage 
total de 105.968 tonneaux; en 1830 ce 
chiffre s'élevait à 2.557 navires, donnant 
175.014 tonneaux. Louis-Philippe conti­
nua à lui accorder la protection dont 
l'avait gratifié son préttéceaseux. Un 
phare de premier ornre — qui existe 
encore aujourd'hui — flrt életé en 1843. 
Les Jetées furent prolongées de 380 mé­
trés. La mise en exploitation du chemin 
de fer donna au port un développement 
Inattendu : en 1890. U recevait 4.000 
vires Jaugeant ensemble 310.377 ton­
neaux. Dès lors, cette marche ascension­
nelle allait se continuer régulièrement. 

Dunkerque centre de ravitaillement 
pendant la guerre de 1870-1871 

La guerre de 1870, en mettant en 
lumière l'importance de Dunkerque, tant 
comme entrepôt maritime que comme 
centre commercial, ou comme point 
stratégique, poussa * achever les tra­
vaux et à modifier les programmes 
précédents. Dunkerque connut pendant 
cette année de guerre une prospérité 
particulièrement grande, due au fait 
qu'elle fut le premier centre de ravitail­
lement de l'armée Faidherbe, et que les 
services de navigation à vapeur furent 
multipliés pour parer à l'Interruption 
des communications terrestres. Ils ne 
furent pas supprimes depuis, et si la 
première cause d'enrichissement dispa­
rut avec la fin de la guerre, la deuxième 
subsista et eut des conséquences dura­
bles. Pour l'année 1871. il entre et sort 
6.728 navires portant en tout 1 million 
149.144 tonnes de marchandises 

L'œuvre de J . - B . Trystram 
Le 14 décembre 187*.. deux lois sont 

promulguées, qui affectent au port de 
Dunkerque une somme de 18 millions, 
dont 6 millions pour améliorations, et 
12 millions pour travaux n.ufs. Mais les 
travaux n'avancent qu'avec une extrême 
lenteur. Cet état de choses occasionne 
au commerce des pertes de temps et 
d'argent considérables. M. DE FREY-
CINET. alors ministre des Travaux 
Publics, s'en rendit compte lors d'un 
voyage qu'il fit en 1878. Reconnaissant 
l'importance de Dunnkerque, port le 
mieux situé pour disputer à Anvers le 
sceptre de la mer du Nord, il disait : 
« La question de Dunkerque dépasse Isa 
limites de cette ville, dépasse la* limita» 
du département et est peur M U S une 
questien française ». 

La loi du 31 Juillet 1879. obtenue grâce 
aux pressantes sollicitations et démar­
ches de M Jean Baptiste TRYSTRAM, 
alors député et Président de la Chambre 
de Commerce, permit enfin de remédier 
à cette situation déplorable. Cette- loi. 
d'une Importance capitale, déclarait 
d'utilité publique les travaux à exécuter 
et fixait la dépense à 50 millions. Elle 
prenait acte de l'engagement contracté 
par le Conseil Municipal de contribuer 
à cette dépense, solidairement avec la 
Chambre de Commerce. Jusqu'à concur-
rence de 15 % 

Les travaux s'effectuèrent dès lors 
sans Interruption, en même temps qu'on 
procédait à l'élargissement et à l'appro­
fondissement du chenal d'entrée. Le 
port devenu de nouveau insuffisant dut 
encore être agrandi .et en 1910 commen­
çait la construction d'une cinquième: 
darse qui fut achevée en 1916. en pleine 
guerre. 

« Le petit port de pêche, situé entre 
Nieuport et Oravellnes >. ainsi que l'af­
firmaient les anciens manuels de géo­
graphie, s'est ainsi transformé en un 
grand établissement maritime desservi 
par de nombreuses lignes régulières, le 
reliant avec tous les points du globe, fin 
même temps que port marchand. U est 
devenu port de passagers. 

J. CLERIOia. 

Pour taivre : II. — Tri 
port de France en 1932, La crise 
l'a relégué depuis an 
rang. 

LE TAMPONNEMENT 
DE HOUILLES 

LE M É C A N i a E N LE BAIL EST DÉCÉDÉ ET PARMI 
LA QUARANTAINE DE BLESSÉS, SEULES QUATRE 

PERSONNES SONT ATTEINTES GRIÈVEMENT 

Un des wagons télescopés du train omnibus tamponné dans la nuit u: dimanche 
à lundi, prés de HOUILLES. 

Nous avons relaté dans nos dernières 
éditions d'hier, les circonstances du grave 
accident de chemin de fer qui s'est pro­
duit au cours de la nuit de dimanche à 
lundi en gare de Houilles : un train de 
matériel vide tamponné par un train de 
voyageurs parti de la gare St-Lazare à 
Paris. 

Les premières dépêches qui nous par­
vinrent indiquèrent qu'il y avait deux 
morts et de nombreux blessés. Par la 
suite nous apprenions que le mécanicien 
Le Bail, du train tamponneur, était 
grièvement atteint et en pleine nuit, le 
malheureux rendait en effet le dernier 
soupir. 

Les travaux de sauvetage 
Les travaux de sauvetage se sont pour­

suivis dans les conditions suivantes : 
Lundi, à 3 h. 30, une foule nombreuse 

et émue se pressait encore autour des 
lieux de l'accident, des deux côtés du 
talus a pic donnant accès aux voles de 
chemin de fer. Le commandant Bour-
goln et le capitaine Chamouton. com­
mandant les brigades de gendarmerie de 
Selne-et-Oise, dirigent un service d'ordre 
important composé de gendarmes et de 
gardes mobiles. 

Des autorités civiles, telles qu'un atta­
ché au cabinet de M. P.-E. Flandin ; M 
Poitevin, chef de cabinet de M. Bonne-
foy-Slbour, préfet de Seine-et-Oise : M. 
Daupeyroux, secrétaire général de la 
Préfecture, sont également sur les lieux. 

Dans la nuit noire trouée par les 
lueurs des becs à acétylène et les éclairs 
des chalumeaux oxhydriques, les travaux 
tendant à sortir le malheureux mécani­
cien se poursuivaient activement. 

A 3 h. 30, Le Bail est enfin dégagé de 
sa cabine. « Lie cœur bat encore », dit un 
médecin. Le blessé, au visage couvert de 
sang, est conduit aussitôt vers une am­
bulance, qui se dirige immédiatement 
vers l'hôpital Beaujon. 

Des précisions arrivent concernant les 
blessés Dix sont hospitalisa à Nanter-
re ; l'un d'eux est en traitement à l'I.ô-
pital Beaujon. Il y a parmi les blessés 
transportés à Nanterre le chef du train 
tamponneur, M. Durand. 49 ans, demeu­
rant à Mantes, il a les deux Jambes bri­
sées. 

Un peu avant 3 h., une grue de 50 ton­
nes venant du dépôt des Batlgnolles est 
arrivée sur les lieux. Elle s'est employée 
durant toute la nuit à dégager la vole. 

La mort dn mécanicien Le Bail 
Un médecin, alors que Le Bail repo­

sait sur une civière avant de partir pour 
l'hôpital, avait dit que le cœur du méca­
nicien battait encore, mais ce dernier, 
ayant les deux Jambes broyées et portant 
de graves brûlures au visage, ne put sup-

rirter le trajet, ri est mort peu après 
h., avant d'arriver à l'hôpital Beaujon. 
Un mort, trois blessés graves hospita-

llr*s A l'hôpital de Nanterre, tel est le 
bilan de l'accident. 

Les sept autres personnes hospitalisées 
4 ce dernier hôpital ont pu. après panse­

ment, regagner leur domicile en ambu­
lance. 

Tard dans la nuit, le Parquet de Ver­
sailles s'est rendu sur les lieux et a ou 
vert une enquête. 

Les bandes Flaman des trains tampon­
neur et tamponné ont été saisies et pla­
cées sous scellés. 

Le communiqué 
de la Compagnie de l'Etat 

Le secrétariat général des chemins de 
fer de l'Etat communique : c Une rame 
de matériel vide partie de la gare Saint-
Lazare pour Achères à 22 h. 13 s'est ar­
rêtée par suite d'un incident de traction 
à 600 mètres environ de l'entrée de la 
gare de Houilles. Le train 567 parti der­
rière elle à son heure réglementaire. 
22 h. 23 pour Poissy, a rencontré » 
l'arrêt les signaux de bloc la couvrant 
Il a marqué l'arrêt réglementaire, puis, 
ayant repris sa marche, a heurté, dans 
des circonstances qui seront précisées 
par l'enquête, la rame de matériel vide 
en stationnement. Le mécanicien Le 
Bail, du train tamponneur, est mort. 
Parmi les blessés, seuls le chef de train 
Durant et trots voyageurs. M. Bondu. 
instituteur à Achères, Ztme Francis 
Barte et M. Piteau sont hospitalisés ; 
aucun n'est dans un état grave. Les 
trains ont circulé en oie unique jus­
qu'à 4 h. 25, heure où le service normal 
a été rétabli sur les deux voies ». 

Information contre X... 
. A la suite de l'accident, le Parquet de 
Versailles a décidé d'ouvrir une informa­
tion contre X... en vertu de l'article 19 
de la loi du 15 Juillet 1845 sur les che­
mins de fer. C'est M Grenier, Juge d'ins­
truction à Versailles, qui a été chargé 
de l'enquête. 

Aujourd'hui, tirage 
de la Loterie Nationale 

Ce soir, la Loterie nationale va faire 
de nouveaux millionnaires. C'est en effet 
aujourd'hui qu'il aéra procédé, au Tro-
cadéro. au tirage de la première tranche 
de la Loterie de 1934. 

Rappelons que ce tirage comportera 
l'attribution de 240 millions de lots et 
qu'il y aura plus de 11 % de billets ga­
gnants. 

MANIFESTANTS L0RIENTAIS 
CONDAMNES 

Deux des manifestants arrêtés, l'au­
tre nuit, n'ont pas été relâchés, contrai­
rement à une première note remise par 
la police, mais traduits devant le tribu­
nal qui a condamné Henri Peutrec à 
deux mois de prison et André Ouégan. 
19 ans, à 15 Jours de prison avec sursis. 

Jean Valeôme, qui est revenu du bagne pour tuer 
son dénonciateur Cyrille Plantin, accomplira-t-il ton 
crime. ? Cent ce qu'apprendront prochainement nos 
lecteur* en limant notre pathétique roman régional : 

« LE MYSTERE DU SOUTERRAIN » J. METIT i 

LE BICENTENAIRE DE LA HOUILLE A ANZIN 

M. FLANDIN, Ministre des T. P., 
a visité les mines d'Anzin 

et la région industrielle de la Samnre 
(DE N O T R E E N V O V C S P E C I A L ) 

La visite des officiels à la fosse Ledoux. De gauche à droite : MM. CHAMPY. 
Directeur général de la Compagnie des Mines d'Anzin ; G AVBERT, Sous-Préfet 
de VaUnàennes ; DANIEL-VINCENT, Ancien Ministre. Président éù Conseil 
Général du Nord ; FLANDIN, Ministre des Travaux Publics. Derrière : H. 

PAVZAT, Directeur général-adjoint de la C" des Mines d'Anzin, 

M Flandin, ministre des Travaux pu­
blics, après avoir présidé dimanche les 
fêtes de la houille a Amis, a passé hier, 
dans le sud du département, une Journée 
d'étude et de documentation. 

Dans le Valenciennois et dans le bas­
sin de la Sambre, qui constituent deux 
des Ilots les plus industriels et les plus 
actifs de France, les enseignements sont 
nombreux ; M. Fiandin, soyons-en cer­
tain, a recueilli auprès des administra­
teurs communaux comme auprès des 
chefs d'entreprise, des impressions dont 

désir d e visiter un suite afin de se docu­
menter sur les méthodes et les condi­
tions de travail. 

M. Champy. directeur général de la 
Compagnie avait déféré u i vœu du mi­
nistre et lui avait proposé de descendre 
dans la fosse Ledoux qui est une des 
mieux outillées et des plus actives dm 
bassin. 

Une demi-heure après son arrivée, M. 
Flandin apparaissait en costume de mi­
neur, savates au pied, bourgeron de toile 
bleue, foulard et barrette. Derrière lui 

Le Ministre décorant : à gauche. M. PAVZAT, Directeur-Adjoint de la C" des 
Mines d'Anzin ; à droite, M. COVRTINAT. Ingénieur en Chef i au milieu. 

Un vieux mineur. 
il devra tenir compte en abordant le 
vaste et ardu programme qu'il a fait 
sien, le, retour à une activité normale 
par la mise en chantier de grands tra­
vaux. 

Le ministre est entré en contact avec 
les travailleurs de la mine, il les a vus 
se livrant à leur labeur si pénible, si 
ingrat, il ne peut oublier le mérité de 
ces braves ouvriers. Il a pu apprécier; 
l'importance considérable, le développe-| 
ment de nos industries du sous-sol et, 
mieux qu'avant encore, U doit savoir 
qu'elles ont droit à des égards. j 

Les maires d'Ansin et de Manbeuge 
lut ont montré les ravages profonds du 
chômage et ils lui ont exprimé les voeux 
de la classe ouvrière qui aspire au boni 
heur par le travail. 

Le ministre enfin a pu se rendre comp­
te une fois de plus, de la puissance in­
dustrielle du Nord, du rôle cossidérable, 
que notre région Joue dans l'économie! 
nationale, et il voudra, n'en doutons pas,' 
plaider la cause du Nord que l'on oublie 
ou que l'on néglige trop souvent. 

Anx mines d'Anzin 
M. Flandin, accompagné de M. Daniel-

Vincent, sénateur, président du Conseil 
général du Nord, et de M. Champy, di­
recteur général de la Compagnie d'An­
zin. arriva hier à 10 h. à la fosse Ledoux 
dont U devait visiter les travaux, n fut 
reçu par M. Pausai, directeur général 
adjoint des mines, entouré de MM. 
Conrttnat, ingénieur en chef de la Com­
pagnie et (les ingénieurs de la fosse. 

On notait la présence de MM. Gas-
bert, sous-préfet de Valenciennes et Ma­
dame ; Mmes Pausat et Courtinat ; 
MM. Leprince-Ringuet, Inspecteur géné­
ral des mines ; Tenrier, président du 
Conseil d'administration de la Compa­
gnie ; Demande, ingénieur en chef ad­
joint ; Hecquet, chef des services admi­
nistratifs ; Henry, chef du service com­
mercial : Petit, secrétaire général. 

M. Flandin, à l'occasion de son pas­
sage dans la région avait manifesté le 

MM. Danlçi-Vincent, Champy. Qaubert, 
étaient eux aussi en tenue. 

On visita d'abord les installations de 
la surface ; la machinerie surtout -re­
tint l'attention des visiteurs qui s'inté­
ressèrent aussi très vivement aux pro­
grès, aux améliorations techniques qui 
simplifient et rendent moins dangereux 
le travail du mineur. 

A la lamplsterie chacun prit sa lampe, 
on s'engouffra dans la cage et... le trou 
béant et sombre du puits nous absorba. 

[ L I R E L * S U I T E EN D E U X I E M E P A C E ) 

M FLANDIN à la sortie de la grande 
Centrale électrique de SOUS-LE-BOI8, 
en compagnie de M. THBVNIS, 

Ministre d'Etat belge. 


